
Mal de dos : 
Des solutions existent !

La prise en charge des dorsalgies 
chez le cheval est cruciale car la 
douleur engendrée par les maux de 
dos se révèle souvent handica-
pante pour l'animal.
S'il est parfois difficile d'anéantir la 
cause du mal, il est généralement 
possible d'enrayer ses conséquen-
ces par diverses méthodes théra-
peutiques. Des solutions existent, 
pourquoi ne pas y recourir ?
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Tout d'abord, il faut 
avoir en tête qu'il 
s'agit plus, la plupart 

du temps, d'une gestion hy-
giénique et médicale que 
d'un véritable traitement dé-
finitif. Il faut en effet distin-
guer d'une part les lésions 
physiques ostéo-articulaires 
et d'autre part les régions 
du dos et ou du bassin qui 
sont effectivement doulou-
reuses. Ainsi, le vétérinaire 
est souvent en mesure de 
traiter les manifestations 
douloureuses de la dorsal-
gie mais il est souvent plus 
difficile voire impossible de 
traiter les lésions dorsales 
elles-mêmes.

Cerner le problème

Pour envisager le ou les 
traitements à réaliser, le vé-
térinaire doit faire la syn-
thèse de l'examen clinique 
et des facteurs extérieurs 
(non médicaux). En effet, 
outre le fait de connaître les 
sites lésionnels (ostéo-
articulaires et/ou ligamentai-

res) et les sites algiques 
(douloureux), il faut estimer 
l'importance de la gêne oc-
casionnée par la dorsalgie 
dans l'exploitation du cheval 
au quotidien mais aussi re-
chercher les facteurs favori-
sants et/ou aggravants des 
problèmes de dorsalgie.

En premier lieu, la confor-
mation du cheval et son atti-
tude générale en station et/
ou en mouvement sont très 
intimement liés à la mani-
festation des signes de dor-
salgie aussi bien en terme 
de diagnostic qu'en terme 
de conséquences bioméca-
niques sur la genèse de la 
dorsalgie.

Outre ces facteurs physi-
ques propres au cheval, le 
type d'activité de celui-ci est 
un élément déterminant 
dans la stratégie thérapeuti-
que à adopter tant il est vrai 
que pour certains types 
d'activité des douleurs dor-
sales peuvent être très han-
dicapantes. Ainsi, les cour-
ses de trot et le saut d'obs-
tacles sont des disciplines 
dans lesquelles les dou-
leurs dorsales représentent 
à la fois un véritable handi-
cape à la performance et 
une pathologie assez fré-
quemment rencontrée.

De plus avant d'envisager 
le plan thérapeutique, il est 
nécessaire de tenir compte 
des tenants et des aboutis-
sants des disciplines d'ex-

ploitation en question pour 
que les protocoles soient 
applicables en pratique et 
dans le respect de la légi-
slation en vigueur dans la 
discipline. Ce n'est que fort 
de ces pré requis que l'on 
peut envisager le premier 
volet de la gestion des pro-
blèmes de dorsalgie que 
sont les traitements médi-
caux.

Infiltration et mésothéra-
pie

Les traitements médicaux 
sont de plusieurs natures. 
Tout d'abord les plus 
connus sont les traitements 
locaux par infiltrations. Les 
infiltrations sont des injec-
tions de produits anti-
inflammatoires et dé-
contractant via des aiguilles 
de taille variable en des si-
tes lésionnels périarticulai-
res (articulations du bassin 
ou du dos, ligaments inter-
vertébraux, processus arti-
culaires... ) ou intramuscu-
laires sièges de contractu-
res ou de douleurs référée 
(secondaires à d'autres lé-
sions ostéo-articulaires si-
tuées en d'autres sites). Les 
infiltrations les plus couram-
ment effectuées sont des 
infiltrations péri ou interépi-
neuses (en regard des es-
paces entre les processus 
épineux pour traiter les lé-
sions de conflits ou chevau-
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chement de processus épi-
neux). D'autres infiltrations 
fréquemment effectuées 
sont les paravertébrales qui 
peuvent être plus ou moins 
profondes selon qu'elles 
visent à traiter les articula-
t ions interver tébrales 
(processus articulaires), les 
muscles juxta vertébraux ou 
encore les articulations in-
tertransversaires lombaires 
o u  l o m b o - s a c r a l e s 

(articulation entre les pro-
cessus  t ransverses) . 
Concernant le bassin, les 
infiltrations concernent es-
sentiellement les articula-
t i o n s  s a c r o - i l i a q u e s 
(articulation entre le sacrum 
et l'ilium) ou les articulations 
lombo-sacrales. Pour certai-
nes de ces infiltrations, de 
très grandes aiguilles sont 
parfois nécessaires (parfois 
20 cm de long) et un gui-
dage échographique de l'in-
filtration en temps réel est 
souvent nécessaire pour 
plus de précision. Le com-
plément classique de ces 
infiltrations est la mésothé-
rapie. C'est une technique 
qui consiste à réaliser de 
très nombreuses injections 
de produits diverses mais 
généralement un peu irritant

dans l'épaisseur de la peau 
sur une plage cutanée as-
sez étendue pour en quel-
que sorte « dériver une 
d o u l e u r  m u s c u l o -
squelettique plus profonde 
vers un territoire cutané su-
perficiel qui lui corres-
pond ». Cette technique 
s'apparente quelque peu à 
l'acuponcture mais s'appuie 
surtout sur la théorie phy-
siologique du contrôle de la 
douleur à l'échelle neuro-
nale.

Médicaments par voie gé-
nérale

Outre les traitements par 
infiltration, les problèmes 
dorsaux peuvent également 
pour certains se traiter par 
voie générale. Les problè-
mes dorsaux dus à des lé-
sions osseuses peuvent 
être améliorés par l'admi-
nistration de Tiludronate en 
perfusion si la densité os-
seuse est radiographique-
ment altérée ou si des zo-
nes actives ont été mises 
en évidence à la scintigra-
phie. Pour des problèmes 
dorsaux rentrant dans la 
catégorie des problèmes 
arthrosiques, les produits 
utilisés pour les problèmes 
d'arthrose plus classiques 
(acide hyaluronique par 
voie IV, chondroïtine et gly-
cosaminoglycanes par voie 
orale ou injectable) peuvent 
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En termes de travail, il est important de limiter tant que faire se 
peut les contraintes sur le dos du cheval. Cette considération 
générale implique de limiter le sanglage ventral qui comprime le 
dos et d'augmenter l'épaisseur des tapis ou amortisseurs de dos 
pour les chevaux de selle. Pour éviter que la selle ne recule ou 
ne tourne, il est utile d'utiliser un collier de chasse avec 3 points 
d'attache sur la selle et la sangle et qui via le poitrail tire la selle 
vers l'avant et la maintient. Au cours du travail le sanglage doit 
être progressif mais rester toujours le moins important possible.
Concernant le travail en lui-même, il doit être régulier (éviter 
l'inactivité) et doit privilégier un échauffement long au pas (de 20 
à 30 minutes) et un début de travail progressif vis-à-vis des 
contraintes d'engagement et de rassembler. Le trot est une allure 
qui sollicite beaucoup le dos en cisaillement, c'est pourquoi il est 
préférable d'en faire le moins possible quand le type d'activité du 
cheval le permet et de lui préférer le galop qui est une allure plus 
souple.
Les sols de travail doivent être souples et réguliers. Les chevaux 
qui souffrent de dorsalgie sont significativement moins raides en 
début de travail s'ils sont marchés avant ou bien s'ils ont libre 
accès à un paddock ou encore s'ils font du marcheur. Le facteur 
poids du cavalier et du cheval est un facteur important qu'il faut 
essayer de maîtriser pour un meilleur confort.

FAUT-IL TRAVAILLER UN CHEVAL QUI A MAL AU DOS ?



être utilisés.

Par ailleurs, hors périodes 
de compétitions officielles, 
des anti-inflammatoires 
peuvent également être ad-
ministrés en cures.

Pour atténuer les effets se-
condaires de certaines lé-
sions ou pour lutter contre 
d'autres lésions purement 
musculaires, des produits à 
but décontractant muscu-
laire peuvent être utilisés.

Enfin, localement, des pro-
duits chauffant ou dé-
contractant peuvent être 
utilisés en friction ou mas-
sage sur les territoires dor-
saux douloureux.

Massages

En plus des traitements mé-
dicaux et médicamenteux à 
proprement parler, la ges-
tion des dorsalgies chez le 
cheval fait fréquemment ap-
pel à de procédés relevant 
de la physiothérapie.

Ainsi les massages sont-ils 
souvent utilisés en complé-

ment de la gestion médicale 
avant (pour détendre et pré-
parer le dos à l'effort) et 
après le travail (pour éviter 
les courbatures). Ces mas-
sages peuvent être réalisés 
à la main ou bien grâce à 
des machines reproduisant 
l'effet du palper rouler utilisé 
par les kinésithérapeutes.

Dans un esprit similaire, la 
cryothérapie est aussi de 
plus en plus utilisée pour 
traiter les dorsalgies aiguës 
(lorsque le calendrier de 
compétitions ne permet pas 
d'utiliser des médicaments 
ou des soins médicaux) 
mais aussi des problèmes 
chroniques qui nécessitent 
une gestion plus fréquente 
que ne le permettent les 
traitements médicaux.

L'aimantothérapie est éga-
lement utilisée par certains 
sur les problèmes dorsaux. 
Certains dispositifs consti-
tués d'une couverture mu-
nie de poches latérales 
pour y placer des aimants 
de par et d'autre du dos 
existent sur le marché et 
donnent des résultats en-
courageants.

Ostéopathie

Parallèlement à cela, on ne 
peut parler de gestion des 
dorsalgies sans parler de la 
place qu'occupe l'ostéopa-
thie dans ce domaine. C'est 
une médecine alternative 

largement utilisée avec plus 
ou moins de succès selon 
les indications et le contexte 
dans laquelle elle est utili-
sée. Il faut cependant gar-
der en tête que l'ostéopa-
thie tant en terme de dia-
gnostic qu'en terme de trai-
tement ne s'intéresse qu'à 
la détection et à la correc-
tion d'une lésion ostéopathi-
que dont la notion même 
est différente en théorie et 
en pratique de la lésion en 
médecine orthopédique tra-
ditionnelle. L'ostéopathie ne 
permet donc pas de soigner 
une lésion ostéoarticulaire 
primaire et ne s'y intéresse 
la plupart du temps pas 
mais traite les effets collaté-
raux engendrés par cette 
lésion et c'est en cela que 
l'ostéopathie rejoint par mo-
ment la médecine classi-
que. Il est d'ailleurs possible 
d'associer les deux techni-
ques surtout d'un point de 
vue diagnostique.

Limites de la réglementa-
tion

La difficulté de la gestion du 
cheval dorsalgique dans sa 
globalité est d'établir le 
compromis entre les diffé-
rentes recommandations 
qui découle du diagnostic 
de dorsalgie concernant le 
travail du cheval et ce qui 
est réalisable en fonction de 
la discipline pratiquée et 
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des moyens matériels. De 
plus il faut pouvoir traiter le 
cheval tout en respectant 
son calendrier de compéti-
tion vis-à-vis de la législa-
tion antidopage.

Le but est en fait de mettre 
en place les mesures pré-
ventives dans les soins et 
dans le travail qui vont per-
mettre au cheval de suppor-
ter au mieux ses problèmes 
et d'amplifier ou de prolon-
ger les effets des traite-
ments médicaux mis en 
place.

L'ensemble de ces mesures 
hygiéniques ne permettent 
pas de guérir le cheval mais 
de permettre que les signes 
de dorsalgie se manifestent 
le moins possible et n'en-
trave pas son activité.

Concernant les soins médi-
caux, leur type et leur fré-
quence d'administration 
sont dictés par la clinique 
du cheval et la manière de 
procéder du vétérinaire. En 
marge de ces traitements, 
la réalisation des traite-
ments de physiothérapie est 

également à discuter avec 
le vétérinaire traitant le che-
val.

De nos jours, de nombreux 
chevaux dorsalgiques sont 
gérés avec succès et ce 
dans des disciplines diffé-
rentes. Ils sont, malgré 
leurs problèmes, utilisables 
et souvent performants; ce 
qui permet de rassurer les 
propriétaires de chevaux 
dorsalgiques. La dorsalgie 
n'est pas une fatalité même 
si elle demande un investis-
sement personnel et finan-
cier non négligeable.

Pierre CIRIER
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